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GHRONIQUE DES DECOUVERTES ARCIIEOLOGIQGES

DANS LE CANTON DC GENEVE EN 1924

L. Blondel.

I. Perly. Villa romaine.

ans les derniers jours du mois de mai, les ouvriers qui posaient
un eollecteur dans le village de Perly ont traverse avec leurs
fouilles une serie de substructions interessantes (fig. 1). Le village
de Perly n'est pas un village agglomere, il comporte quatre groupes
distincts d'habitation. En mettant a part les immeubles modernes
qui sont pres de la douane, sur la route de St-Julien, trois autres

mas de maisons s'eche-
lonnent du N.-E. au
S.-O. sur le vieux che-
min qui va de Confignon
ä l'ecole de Perly. Des

fragments de magon-
nerie ont ete retrouves
entre les deux mas de

l'est.
Les travaux ont tout

d'abord mis ä decouvert
une premiere aire beton-

nee, large de 9 metres et
epaisse de 1 m. 20, qui
s'arrete du cote du Sa-

leve, contre une magon-
nerie assez soignee,
encore visible dans le fosse du chemin. Ce sol melange de tuiles et de briques pilees

traverse entierement la largeur de la route. II a offert une grande resistance ä la

Fig. 1 — Villa romame de Perly
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pioche et il reposait sur un lit de gros cailloux. Sans doute nous avons la les

bases d'une salle antique. En remontant la route dans la direction de l'ecole,
54 metres plus loin, on a decouvert successivement des series de murs et de

betonnages tres durs, qui s'echelonnent jusque devant la maison extreme du

deuxieme mas du village. Sur tout cet espace, le terrain est rempli de debris

de grosses tuiles romaines ä rebord. Le peu d'importance des fouilles ne nous

a malheureusement pas permis de recolter des poteries ou des fragments plus
interessants. Le champ et le pre voisins, au S.E. du chemin, appeles « Au

champ bosse», sont connus des habitants pour recouvrir a peu de profondeur cles

restes de fondations. Moi-meme j'ai recueilli lä de la poterie et des tuiles. C'est

en effet sur ce plateau que devait s'etendre la villa antique, signalee par des descriptions

sommaires. Les travaux ont coupe de part en part, sur une distance d'environ
85 metres, probablement du cöte nord, cet ensemble de bätiments, mais il est

encore impossible de connaitre la surface qu'il occupait perpendiculairement au
chemin. II faut remarquer que cette route n'est pas antique, puisqu'elle traverse les

substructions, au lieu de les longer.
La premiere mention de la villa de Perly date du 12 j anvier 18651.

« M. Albert Pictet donne lecture d'une note sur des antiquites decouvertes

en 1856 dans un champ pres du village de Perly, c'est grace a M. Detraz, regent
dans cette localite, qu'il a pu avoir quelques renseignements et qu'il est a meme
de presenter un petit nombre d'objets, savoir: une petite lampe, un lapin en terre
cuite 2, des boules de verre et des fragments d'anneaux. L'ouvrier charge d'un
minage, qui avait trouve ces objets, vendit a un orfevre le reste de sa trouvaille,
consistant en lamelles d'or fort minces et en quelques monnaies. M. Gosse estime

que ce qui a ete recueilli par M. Pictet appartient a l'epoque gallo-romaine.»

La villa de Perly devait couvrir une superficie importante, a en juger par les

quelques murs retrouves. Tout pres passait la grande voie Geneve-Seyssel-Lyon.
Encore au XVIIIe siecle, au bas de la montee d'Arare corrigee recemment, le
«grand etraz» se bifurquait; une branche passait par Perly, le mas de l'ecole:
eile existe encore; l'autre, la plus suivie, s'incurvait le long du nant des Fontainelles
sous Bardonnex pour revenir sur S*-Julien. A l'epoque franpaise, cette grande
route d'Annecy a ete rectifiee.

M. B. Reber avait signale qu'en 1889, en construisant la route de St-Julien,
on avait coupe a angle droit un aqueduc, sa direction etant N.E.-—S.O., a une
profondeur d'un metre, en beton, de tres petite dimension3. Les ouvriers du drainage

1 Soc. Hist, et Arch. Geneve, Proces-verbaux, 12 janvier 1865.
2 Musee archeologique, n° G. 1029.
3 Mem. et Doc. Sco. Hist, et Arch. Geneve, t. XXIII, p. 302 et suiv.
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ont retrouve cetfce annee ce canal dans la pente en-dessous de la gendarmerie.
Les observations de M. Reber concordent avec les nötres; la direction de Paqueduc
conduit ä 1'emplacement de la villa bien desservie d'eau potable.

Maintenant que la situation de la villa de Perly est parfaitement determinee,
des sondages pour obtenir plus de precision sur son plan pourraient etre executes
facilement.

L'entreprise de drainage de Versoix m'a signale au mois d'octobre la decouverte
d'un important canal pres d'Ecogia (fig. 2). Alprs cpi'on effectuait les fouilles poor

la pose d'un collecteur de base, on a

est construite de meme avec un blocage recouvrant le sommet de Fare. Le haut
de la voüte (interieur) se trouvait au point de la decouverte a 1 m. 40 sous

la surface du sol. Apres avoir deblaye l'interieur du canal, nous n'avons reconnu

qu'un radier tres peu solide compose d'un betonnage completement fuse de 5 ä

10 centimetres d'epaisseur. II est probable que les alluvions violemment chassees

ont fini par faire disparaitre presque completement la base. II faut remarquer que
le crepissage interieur, ou tout eimentage des joints, fait entierement defaut. Nous

avons pu explorer cet aqueduc jusqu'au nant de Braille ou il est obstrue par un
eboulement de terre. Nous pensons qu'ä la suite de la rupture d'une partie du canal,
les eaux du nant ont du faire irruption dans cette conduite et determiner de graves

II. Ecogia. Canalisation antique.

coupe cet aqueduc de grande dimension.

La position de cet ouvrage se

trouve a gauche de la route Versoix-
Sauverny, a 48 metres de la Chaussee,

dans un pre riverain du nant
de Braille. L'aqueduc presente sur
ce point un vide de 0 m. 90 y compris
un arc de 0 m. 30 de hauteur, mais

il a ete comble par des alluvions et
du sable sur une epaisseur de 0 m. 20

a 0 m. 30, ce qui lui donnerait un
vide primitif total de 1 m. 10 sur
0 m. 53 de large. Les pieds-droits
sont constitues par de gros blocs de

granit ou de pierres erratiques cas-

ses et assises, offrant des massifs de

0 m. 47 relies par un mortier de

chaux grasse tres resistant. La voüteFig. 2. — Ecogia Aqueduc antique
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degäts. Du cote de Versoix nous n'avons pu penetrer au dela d'une vingtaine de

metres, car les alluvions se rapprochent trop de la voüte. II se dirige, semble-t-il,
en ligne droite dans la direction de Versoix-Ville suivant la ligne N.O.—S.E. (environ
294 degres).

A quelle epoque remonte cet aqueduc et quelle etait sa destination
Sur le premier point, nous croyons pouvoir repondre avec certitude qu'il est

romain, car son mortier avec un tres leger melange de tuiles pilees est bien antique.
D'autre part, dans notre pays on ne connalt pas d'ouvrage aussi considerable

datant du moyen äge. S'il etait moderne ou meme des trois derniers siecles, on en

retrouverait la mention. Reste la question de sa destination. Bien que sa direction
indique Versoix-Ville, nous croyons, a certains indices, qu'apres avoir passe sous

la derniere hauteur avant le lac, il tourne dans la ligne de Versoix-Bourg. Une

agglomeration antique ä Versoix-Ville est inconnue, tandis qu'une grande villa
a ete signalee ä plusieurs reprises sur l'emplacement du chateau de Versoix-Bourg.

Le plateau, qui de la gare s'etend jusqu'au-dessus des maisons du Bourg, a

fourni bien des fragments romains. G'est la qu'en 1857 les travaux du chemin de

fer ont fait disparaitre les derniers vestiges d'un edifice avec Salles de bain, stucs
et mosaiques1. La provenance de l'aqueduc n'est pas non plus elucidee. Vient-il
de beaucoup plus loin, du pied du Jura, ou seulement de la fontaine d'Ecogia
II est curieux qu'on ne soit jamais tombe sur un trongon de cette canalisation.
11 est vrai qu'en juin 1861 on a signale la decouverte d'un aqueduc romain en
beton et briques dans la propriete de M. le professeur Wartmann, aux Colombieres,
au-dessus de la gare, mais il etait de petite dimension et ne peut se rapporter ä

celui que nous avons visite2.
Sans vouloir nous prononcer sur cette question, qui ne pourra etre resolue

que par des fouilles subsequentes, remarquons que le hameau d'Ecogia est cite
dejä en 1022, villa qui dicitur Adesgogia, comme bien de Sf-Maurice d'Agaune
relevant du roi de Bourgogne3. Une source considerable, propriete de la commune
de Versoix, jaillit du sol tout aupres. Ferdinand de Saussure, etudiant l'etymologie
de ce nom, donne comme supposition, hasardee il est vrai, la forme Exagogida qui
se rapporterait au canal de captation de la source4.

II ne faut done pas entierement ecarter l'idee d'un aqueduc provenant de la
source d'Ecogia — son orientation ne s'y oppose pas — qui se dirigerait de la sur la
villa romaine de Versoix. Mais il convient de constater que les dimensions du canal
sont excessives par rapport au debit de cette seule source.

1 Journal de Geneve 15 novembre 1857. — H. Fazy : Revue archeologique, 1867, p. 154. —
Soc. Hist, et Arch. Geneve, Comm. Troyon, 26 mars 1857.

2 Journal de Geneve, 12 juin 1861.
3 Regeste genevois, n° 166.
4 Bull. Soc. Hist, et Arch. Geneve, t. II, p. 342.

ft
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III. Geneve. Angle Grand?Rue-Pelisserie.

On a construit, en octobre, nn nonvel egoüt partant de la Grand'Rue jusque
devant la chapelle de la Patisserie. Ge travail a permis de faire quelques observations

que j'indique ici brievement. La stratification du terrain en dessous de la
chaussee, a Intersection des deux rues, est la suivante: 1 m. 40 a 1 m. 50 de deblais
dont la base sur 0 m. 60 de hauteur avait une apparence rougeätre avec des debris
de briques et poteries gallo-romaines. En-dessous, 0 m. 20 ä 0 m. 40 de petit gravier
roule tout a fait pur, sans adjonction de sable ni debris, recouvrant une couche de

sable avec cailloux de 1 m. 50, enfm le sable fin jaunätre pur. En descendant la
rue de la Pelisserie, ces mesures subissaient quelques variations, car la couche
de deblais superieurs diminuait sensiblement.

En face du n° 22, Pelisserie, on a recueilli quelques objets interessants a la
base du deblai superieur. Tout d'abord une coupe presque complete avec
couverte orangee presentant un decor sur la panse, compose de bandes ornees de

petits traits en diagonale ou petits cercles dessines au poingon. G'est une piece peu
freqnente a Geneve, d'epoque tardive, datant de la fin du IVesiecle1. II en est de

meme d'un fragment de plat en terre grise blanchätre avec ornements frappes
dessinant des feuilles de palmes stylisees disposees en rayon autour d'une rosace2.

Outre plusieurs debris de poterie sigillee et grise ainsi qu'un bois de cerf, j'ai recueilli
a la meme place une piece tres effacee de l'empereur Constance, Flavins Julius
(333 -350). Tous les objets mis au jour dans ces fondles datent de la fin de l'Empire
et s'echelonnent du 11 Ie au Ve siecle.

IV. Geneve. Rue Calvin prolongee.

Les travaux entrepris derriere les nouveaux immeubles entre la Pelisserie et

la Tour-de-Boel, ainsi que sous la terrasse de l'immeuble de la Societe du Musee,

ont donne des resultats interessants sur la cite gallo-romaine, mais comme ils ne

sont pas termines, nous en renvoyons la description ä l'annee prochaine.

V. Geneve. Rue du Vieux-College prolongee.

La demolition des anciens immenbles entre la rue de la Fontaine et la rue

Verdaine, en face de la nouvelle poste, pour terminer le prolongement de la rue

1 Musee archeologique, n° 11465. Ci-clessus, p. 52, fig. 1
2 N° 11538, ci-dessus, p. 32 fig. 2.
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du Vieux-College, s'est poursuivie cet automne. On a acheve de raser les immeubles
nos 18 ä 24 rue Verdaine, aux facades remaniees au XVIIIe siecle, mais dont les

corps de logis sur cour avaient garde une physionomie plus ancienne. Rappeions
le passage qui reunissait les allees 24 rue Verdaine et 23 rue de la Fontaine. Comme

il y avait une forte difference de niveau entre les deux rues, le passage empruntait
le «viret» de la tour circulaire dependant de rimmeuble rue Verdaine. Cette tour
datait de la fin du XVe siecle, mais exhaussee, eile avait perdu son couronnement

primitif. L'allee portait au XVIIIe siecle.la denomination de «La Grille»; c'est lä

que s'installa le fameux cercle revolutionnaire portant ce nom. Une barrieie en

forme de grille ferme l'imposte de la porte du n° 24 et pourrait bien avoir servi

d'enseigne au dit club.
Les fondations de ces maisons etaient generalement peu profondes et le sable

vierge de la colline s'est rencontre tres pres du sol des caves et des cours. Un peu
partout il y avait quelques debris de poterie antique, principalement sous les cours
interieures. A la limite des fouilles, du cöte de la colline, s'etendait une couche de

sable rougeatre avec des os d'animaux melanges a de la poterie noire tres semblable

a celle que nous avons vue sous la rue de l'Hötel-de-Ville 1 et la rue Calvin prolongee.
La couche coloree suit la declivite de la colline, eile repose sur le sable d'alluvion
et vient s'arreter contre le sable du lac, non loin de Pancienne greve (cote inferieure
de la couche a son extremite 378,48).

L'angle S.E. des fouilles, sous le n° 24, devait nous reserver une surprise. A la
base de la stratification rougeatre, melange a un gros cailloutis, gisait un squelette
complet, bien conserve. Cet individu a dü perir accidentellement, car il etait couche
sur le ventre, les bras replies en arriere, les jambes allongees et la face ä l'ouest, lege-
rement tournee sur sa gauche. Tout pres de lui etaient quelques debris de poterie
gauloise. On peut vraisemblablement dater cette sepulture de la derniere periode
de la Tene, dans le siecle precedant l'ere chretienne. Tous ces os ont ete transportes
au Museum d'Histoire naturelle. Au-dessus du squelette s'elevait encore une couche
de sable colore de 1 m. 10, puis du sable gris sur 1 m., enfin le sol de la cave. La
faune de la couche rouge concorde avec l'epoque des poteries. Dans une autre
partie du chantior, sous la cour du n°17, rue de la Fontaine, les ouvriers couperent
un puits perdu de 1 m. 50 de diametre, rempli de cornes et de cranes de boeufs
enfouis sous de grosses pierres. Ces os peuvent remonter a la fin de la periode
romaine.

Aucun autre objet de quelque valeur n'a ete remarque sur cet emplacement;
un puits du moyen age construit en pierres seches descendait encore profondement
sous la cour du n° 18, rue Verdaine; il etait recouvert par une grande dalle.

1 Bull. Soc. Hist, et Arch. Geneve, t. IV, p. 341 et suiv.
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VI. Geneve. Maisons de la rue de la Croix-d'Or.

Pour tout ce qui concerae les trouvailles faites dans les fondations de ces
immeubles, voir Particle ci-apres: Le port gallo-romain de Geneve.

Cette annee, nous avons vu disparaitre les dernieres maisons anciennes de la
rue de la Croix-d'Or, soit les nos 40 a 48. Seuls les immeubles 42 et 48 presentaient
encore un interet architectural, les autres edifices avaient ete remanies ä differentes
epoques.

L'immeuble 42 conservait sur la facade rue des fenetres avec accolades, mais
la cour et 1'escalier meritent une mention particuliere. L'immeuble, comme tous
les types de maison genevoisc, se composait de deux corps de logis, separes par une
cour donnant acces ä une tourelle d'escalier. La porte d'entree de la tourelle etait
surmontee d'un ecusson sur lequel etait sculpte un beau monogramme I H S en
caracteres gothiques (Musee, coll. lapidaires, n°713). L'appareil en molasse de toute
cette construction denotait un edifice soigne. Au premier etage, la porte sur 1'escalier
etait gracieusement ornementee. Les consoles supportant le linteau, chose rare a

Geneve, offraient deux sculptures differentes. D'un cote, une feuille decorative
(Musee, coll. lapidaires, n° 715), de l'autre, une tete de Christ (ibid., n° 714). Nous
ne connaissons dans aucune autre maison de la ville un motif analogue; il est plus
que probable qu'apres la prohibition des images les iconoclastes ont brise figures et
sculptures aussi bien dans les edifices prives que dans les eglises. Sur la facade cour
du deuxieme corps de logis, un meneau d'une grande fenetre etait agremente d'une
colonnette avec un chapiteau curieusement moulure. Malheureusement, le temps
avait fortement degrade les profils.

A qui pouvons-nous attribuer cette construction du XVe siecle qui, malgre
tant de vicissitudes, nous a transmis les caracteres d'une maison bourgeoise dans

un quartier de gens aises Des 1439, eile appartenait a noble Guillaume de Jenvillaz,
ecuyer et citoyen de Geneve, qui la possedait par heritage de noble Amblard de

Jenvillaz, chanoine mort vers 14331. Guillaume de Jenvillaz, conseiller, recommit
en 1445 tenir de l'eveque ce meme immeuble, il le conserve jusque vers 1461, date
a laquelle il appartient a Pierre Perrod, sedier. La construction est sans doute
due aux de Jenville, le monogramme I H S, par son style, se rapproche de celui de

1434 sculpte pour l'hopital des Pauvres vergogneux2. La famille des de Jenville
n'est autre qu'une branche genevoise des de Joinville, seigneurs de Divonne. Elle

possedait encore dans cette meme region de Longemalle, en face de la maison de

1 Archives d'Etat, Eveche Gr. 6 fo. 392 vo.; Gr. 5 fo. 219; Gr. 4, fo. 147. — Galiffe : Notices

archeologiques, t. II, p. 131 et suiv.
2 J.-B.-G. Galiffe : Geneve historique et archeologique, t. I, p. 122.



— 69 —

l'eveque, une propriete qui s'etendait jusqu'au lac. La noblesse des environs de

Geneve, des la fin du XlVe siecle, vivait de preference dans le quartier de Rive.
La fapade de la maison voisine, n° 44, avait conserve aussi une architecture

ancienne, sans aucune autre particularite remarquable. Par contre, celle qui formait
Tangle avec la rue de la Fontaine (n° 48) etait connue pour la belle ordonnance
de ses lignes. Du cote de la rue de la Groix-d'Or, eile etait desservie par la meme
allee que la maison n° 46, immeuble du XVIIle siecle. Cette maison d'angle, haute
de cinq etages, de style Louis XVI, n'avait que quatre fenetres de facades encadrees

de pilastres1. Les clefs de voüte des fenetres s'ornaient de tetes et de sculptures
toutes differentes. La face sur la rue de la Fontaine restait nue. Sans doute, pour
l'aspect general, Fimmeuble etait trop eleve pai rapport a sa largeur. II est cependant.
fächeux qu'on n'ait pu reconstruire ailleurs cet ensemble harmonieux.

Placee entre deux assises d'angle, les ouvriers ont trouve une plaque gravee
circulaire, protegee par deux feuilles de plomb avec l'inscription suivante: « Par
la grace de Dieu Jaques Nourrisson cytoyen de Geneve fils de Jean Antoine Nourrisson
a fait bätir cette maison. 17792.» Jaques Nourrisson n'avait rien neglige pour rendre
sa maison avenante et agreable. L'escalier eclaire par de grands arcs se distinguait
par des mains courantes en fer forge, les appartements s'ornaient d'une tres belle
cheminee avec colonnes et panneaux sculptes dus certainement a la main de Jean

Jaquet. Malheureusement, une partie de cette decoration en
stuc empechait toute conservation integrale. [ ~|

Le mas de maisons que nous venons de decrire rapidement
a subi une modification totale par le fait du deplacement de

la rue de la Fontaine, qui debouche maintenant dans le pro-
longement de la place de Longemalle. Le trace de cette nou-
velle artere recouvre en partie les substructions de l'ancienne
pr-opriete des eveques de Geneve jusqu'en 1413, ainsi que
la cure de la Madeleine3. Ces demolitions ont dejä fait
ailleurs 1'objet d'une etude, mais nous voulons signaler ici
une piece recueillie sous les fondations d'un mur de cour
derriere le n° 40.

Cette piece est un fragment de recipient en verre (fig. 3),
fragment seulement, car les ouvriers en briserent une partie Fig 3 _ Vase en verre
avec leur pioche. Des objets en verre ne se rencontrent que
tres rarement sous des fondations de maisons; celui-ci devait mesurer 0 m. 20
de haut; il rappeile une Variante de l'aryballe antique, soit un vase dont la
panse a la forme d'un tube circulaire, d'un coussinet rond avec une ouverture

1 Les vieilles maisons de Geneve, premiere serie, 1897-1899, pi. 108-111.
2 Musee, Vieux Geneve, n° 56.
3 Bull. Soe. Hist, et Arch. Geneve, t. IV, p. 55 et suiv.
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centrale1. Ici, l'ouverture centrale est remplacee par nne paroi de verre mince
reunissant le tube circnlaire. Le pied est bien conserve, mais la coupe superieure,
en forme de cornet, a disparu. Comme facture, il se rattache au verre souffle de
Venise et de Murano; le verre est blanc irise par les sables avec un petit defaut de

fabrication du tube annulaire. On pent le dater de la fin du XVe siecle; des verres
blancs semblables n'apparaissent qu'apres l'invention de Beroviero, verrier de

Murano, en 14632. Les fondations sous lesquelles il a ete recueilli remontent aussi
ä cette epoque. Sa destination reste encore douteuse, bien qu'au musee de Murano,
salle des imitations, nous ayons vu une serie semblable qualifiec de vases d'eglise.
Faut-il faire un rapprochement entre la proximite de la Madeleine, souvent

ravagee par les incendies, et ce verre ecelesiastique .' Peut-etre n'est-ce lä qu'une
simple coincidence.

Dans la memo partie du clrantier, on a detruit les fondations de la maison
n° 10, rue de la Fontaine, qui bordaient la ruelle des Lirnbes. Le reste de cet immeuble
avait deja ete abattu precedemment. Oes fondations, epaisses de 1 m. 10, construites
uniquement de tres gros blocs de molasse, formaient un appareil solide et soigne.
Le long de la rue des Limbes, les assises etaient regulierement posees, du cöte

interieur du mur de nombreux blocs hauts de 0 m. 20 le traversaient en boutisses.
Le tout a oppose une grande resistance au moment de la demolition. Get emplacement

dependait du domaine de l'eveque, comme jardin; en 1430 il appartient
ä un nomme Pierre Motier, sa maison est alors qualifiee de neuve3. L'appareil
changeait a partir du rez-de-chaussee, ce qui pourrait faire aclmettre que les fondations

en pierre de taille sont anterieures ä l'immenble de Motier, mais ce n'est pas

probable. A la meme hauteur que ce mur, la rue de la Fontaine, ancien trace, etait
traversee par des pilotis du moyen äge plantes pour retenir le terrain sous la rue.

VII. Geneve. Place du Fort de VEcluse, rue de la Madeleine.

C'est encore la pose d'une canalisation d'egoüt qui a fait ouvrir la chaussee

sur la place du Fort de l'Ecluse et une partie de la rue de la Madeleine. On a ti averse

un massif de murs qui se reliaient a l'ancienne porte du Foit de l'Ecluse demolie

en 1841. Une partie cle ces fondations devait appartenir ä l'enceinte intermediairo
du XIIIe siecle. Nous n'avons cependant remarque qu'une grosse roche d'angle,

sans moulures, indiquant le retour de ces fortifications dans la direction de la rue

Traversiere.

1 Jean Morin La veirerie en Gaule sous Vempire romain, 1913, p. 89, fig. 100.
2 Ed. Garnier : Histoire de la verrerie et de Vemaüleiie, 1886, p. 90. — Daremberg et Saglio:

Dictionnaire des Antiquites, art. aryballe.
3 Archives d'Etat. Eveche Gr. 4, fo. 117 vo.
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Plus loin, du cote de la Madeleine, en face du Perron, ä trois metres de pro-
fondeur, quelques debris de poterie rouge non decoree, commune, et des vases noirs

avec decor strie au peigne, etaient melanges ä du sable du lac. A partir de la, on a

constamment traverse des murs de maisons, a toutes les profondeurs. Les uns

correspondaient aux immeubles demolis du cote de la colline pour elargir la rue,
mais d'autres devaient dependre de maisons du moyen age disparues apres les

incendies du XlVe siecle. M. Camille Favre avait dejä remarque en 1902 que la

rue de la Madeleine avait ete considerablement exhaussee et qu'on voyait les fonda-
tions d'anciennes maisons depuis longtemps disparues1. Independamment. de

toutes ces fondations, plus profondement encore, signalons tout d'abord un mur
transversal, tres dur, de 2 m. d'epaisseur, en face du n° 4 (rue de la Madeleine),
construit avec de gros boulets, de la chaux grasse, les fondations a 3 m. 80 en-
dessous de la chaussee actuelle. Au meme niveau, mais d'une dimension plus
restreinte (1 m. 10 de large), deux autres murs, Pun en face de la branche Orientale
du Perron, l'autre une dizaine de metres plus loin, avec un angle. La topographie
de ce quartier a ete completement modifiee au XIVe siecle, les rues precedentes
devaient etre tres etroites. Entre ces dernieres substructions, nous avons rainasse
plusieurs fragments d'ampbores vinaires et principalement des vases plus anciens
de tres grande capacite. L'un d'entr'eux, de päte gris-rougeätre, ä panse ronde,
parois epaisses de deux centimetres, rebord plat de 10 centimetres, decor a hachures
obliques, a une ouverture de 38 centimetres. La contexture de la päte est formee de gros
grains blancs schisteux. A la Tene III, au Mont Beuvray, des vases semblables
sont frequents dans les ateliers de forge2. Malgre le caractere tres fragmentaire
de ces decouvertes, elles permettront de completer une etude d'ensemble sur Geneve
pendant la periode gauloise et romaine.

1 Bull. Soc. Hist, et Arch. Geneve, t. II, p. 328 et suiv.
2 J. Dechelette : Manuel d'Archäologie, t. II, p. 1423.
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